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Créez vous-même votre pub en ligne -
à part cuire des pâtes, rien n'est plus simple.

Grâce à notre Booking-Tool intuitif, vous mettez sur pied vous-même votre
campagne publicitaire personnalisée en quelques minutes. Vous atteignez
ainsi votre groupe-cible dans la région désirée, le plus aisément du monde.
L'encaissement se fait après le succès et il est possible de payer par carte de
crédit. Avons-nous aiguisé votre appétit? Testez notre système dès maintenant
et réservez votre première campagne!
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L’Etat vante l’industrie auprès des jeunes
A Genève, le secteur 
secondaire peine à 
attirer de nouveaux 
talents. Le manque 
de main-d’œuvre se 
fait pourtant sentir

Richard Etienne

L’un des smartphones les plus ven-
dus au monde est doté d’une tech-
nologie développée à Genève et les
ailes des avions Airbus sont fixées 
au fuselage grâce à un cintre en 
titane usiné dans le canton. Des 
clusters dans l’aéronautique, la mé-
catronique et les technologies de 
l’information émergent à Genève 
et sur l’arc lémanique.

Le secteur secondaire à Genève
regorge de métiers porteurs et bien
payés et il ne se cantonne pas aux 
montres, aux bijoux et aux par-
fums. C’est en tout cas l’image de 
l’industrie qu’entendent véhiculer
l’Etat, l’Office de promotion des in-
dustries et des technologies (OPI), 
la Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève 
(CCIG), l’Université, la Fondation 
pour les terrains industriels de Ge-
nève et les Hautes Ecoles spéciali-
sées de Suisse Occidentale.

Une image à changer
Ces institutions ont lancé lundi une
campagne de promotion autour de
l’industrie. Facebook, Twitter, ré-
seaux sociaux, Internet feront un 
mois durant la part belle à des
«spots» vantant les atouts du sec-
teur dans le canton. Des avantages
réels, malgré l’image débonnaire 
qui accompagne encore l’industrie
en Suisse, selon l’Etat.

«Il faut changer l’image de
Charlie Chaplin et des temps mo-
dernes qui colle à l’industrie», a 
lancé Pierre Maudet. Le conseiller
d’Etat en charge de l’Economie 
était accompagné de la nouvelle 
directrice de la CCIG, Frédérique 
Reeb-Landry, et de nombreux ac-

teurs de l’industrie pour lancer la 
campagne dans les locaux du Cen-
tre de formation Pont-Rouge. Deux
cent mille francs ont été injectés 
dans ce cadre. «L’enjeu consiste à 
opérer un virage, montrer que l’in-
dustrie a changé, qu’elle est au 

cœur de la transformation techno-
logique», selon Pierre Maudet.

La robotisation et l’améliora-
tion de la productivité ne signifient
pas forcément une diminution de 
la main-d’œuvre, estime le chef du
Département de la sécurité et de 

l’économie. «L’industrie peut se 
révéler un vecteur de nouveaux 
emplois», a-t-il dit.

2000 emplois en jeu
Pourquoi une telle campagne 
maintenant? Parce que la relève 
vient à manquer en Suisse et à Ge-

nève et que le secteur, surtout au 
bout du Léman, a bien résisté face
à la force du franc et aux incertitu-
des fiscales ces dernières années. 
«Et parce que pas plus d’un quart 
des jeunes se tournent vers des mé-
tiers techniques», selon Frédéri-
que Reeb-Landry.

Hans Hess, président de l’asso-
ciation Swissmem, a dit en 2015 
que d’ici à 2020, 80 000 postes de
travail seront à repourvoir dans 
l’industrie en Suisse, autant de dé-
parts à la retraite qu’il faudra com-
bler. A Genève, proportion simi-
laire: le canton devra renouveler 
environ 2000 emplois dans l’in-
dustrie manufacturière ces pro-
chaines années. Au total, ce sec-
teur pèse 60% de la valeur des ex-
portations cantonales.

Les enjeux pour Genève sont

d’autant plus importants que 15% 
de son produit intérieur brut (PIB)
proviennent de l’industrie. Le sec-
teur secondaire représente égale-
ment 14,4% des emplois du canton
(contre près de 20% pour la 
moyenne suisse). L’industrie re-
présente à elle seule 8% des em-
plois à Genève ou quelque 25 000
postes de travail – des chiffres sta-
bles alors qu’ils tendent à baisser à
l’échelon national.

Au bout du lac, le secteur est
bigarré: 80% des 1700 entreprises 
industrielles recensent moins de 
dix employés. L’horlogerie et les 
sciences de la vie occupent une 
place prépondérante.

Et les filles?
«On veut aussi attirer des filles», a 
indiqué Nicolas Aunes, secrétaire 
général de l’Union industrielle ge-
nevoise, durant la conférence de 
presse. Dans certaines branches, 
comme la microtechnique, le génie
civil ou l’informatique, les HES du
canton recensent en effet moins de
10% d’étudiantes.

La branche industrielle rému-
nère en général bien ses employés.
Le salaire mensuel médian de l’in-
dustrie genevoise atteignait en
2010 7291 francs là où le salaire mé-
dian de l’ensemble de l’économie 
du canton était de 6775 francs (voir
infographie), selon une étude de 
l’Institut de recherche appliquée 
en économie et gestion (IREG) pu-
bliée cet hiver.

O.C. SOURCE: IREG

Salaire médian* en 2010 selon les secteurs

Hôtellerie,
restauration

4361 fr.

Commerce
gros et détail

6384 fr.

Santé,
social

6650 fr.

Ensemble 
de l'économie

6775 fr.

Industrie,
arts et
métiers

7291 fr.

Banque,
assurance,
immobilier

10 484 fr.* Valeur d'un salaire situé à mi-hauteur sur l'échelle des revenus
(50% des personnes gagnent plus et 50% des personnes
gagnent moins).

L’industrie genevoise se lance dans une vaste campagne de communication. STEEVE IUNCKER-GOMEZ

«L’enjeu consiste
à opérer un virage, 
montrer 
que l’industrie 
a changé, 
qu’elle est au cœur 
de la transformation 
technologique»
Pierre Maudet
Conseiller d’Etat
en charge de l’Economie

L’agence Good Morning 
propose ses services 
d’aide à la création 
et au redressement 
de restaurants

Fondée en avril, Good Morning
affirme être la première agence
exclusivement dédiée aux servi-
ces à la restauration à Genève.
Elle conseille pour trouver ou
vendre une arcade, aménager un
établissement, optimiser les
achats, etc. Interview du fonda-
teur,  David  Davinroy,  e t
d’Audrey Freudiger, en charge
des partenariats.

Vos services ne font-ils pas 
doublon avec la formation
de la Société des cafetiers
 et restaurateurs?

A.F.: Non, la patente est un exa-
men assez simple. Les restaura-
teurs genevois ont tendance à
oublier que la concurrence est
très forte, et qu’il faut une étude
de marché et un business plan
solides. On essaie de minimiser
leurs charges.
D.D.: Le turnover est très impor-
tant, 800 restaurants changent
de main chaque année à Genève.
C’est tout sauf facile. On ne peut
pas tout miser sur le concept,
c’est souvent le problème ici. Il
faut un positionnement clair,
une excellente qualité et un fac-

teur qui permet de se distinguer.

Donnez-nous un exemple 
type d’intervention.

D.D.: A Plainpalais, on aide un
restaurant d’une centaine de
couverts, qui marche très bien,
mais dont la décoration ne dé-
gage aucune émotion. On a établi
un positionnement plus clair,
défini un langage, un ton. On
leur explique que c’est bien de

travailler avec les producteurs
locaux, que ça sert pour le sto-
rytelling. On essaie aussi d’impli-
quer les employés, c’est impor-
tant. Pour certains, on a l’im-
pression qu’ils n’ont jamais
goûté ce qu’ils servent. On leur
demande aussi les feedbacks des
clients. La vieille école avec un
patron autoritaire qui pense
tout, ce n’est pas notre philoso-
phie.

Quel type de clientèle avez-
vous?

D.D: Sur notre soixantaine de
clients depuis avril, on a un pa-
nel assez varié, depuis le food-
truck qui veut s’installer en dur,
jusqu’à de grands chefs dont on
ne pensait pas qu’ils auraient
besoin de nous, mais qui sont
très ouverts à la remise en ques-
tion. Même s’il faut ménager
leur ego.

Combien ça coûte?

D.D: Ça dépend, l’accompagne-
ment d’un business plan est fac-
turé entre 6000 et 8000 francs.
Parfois, on propose des réduc-
tions importantes si nos clients
s’engagent à travailler avec les
fournisseurs de notre réseau, qui
nous reversent une commission
la première année.
Propos recueillis 
par Sophie Simon

Cauchemar en cuisine: coaching privé

David Davinroy, directeur
de l’agence Good Morning. DR
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